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| Gennep, M. A. Kluit, J.C. H. van de Velde, P. Buddingh, F. 5. 
s Abresch. Bare on 

En outre S. M. a placé, à partir de la même date, près dudit 
Institut pour Ja branche de la marine et en qualité d'enseignes 
â savoir :. i 


Es La Haye, 27 Août. maisön , les tanimeries de MM. de Groot et Kloosters, et la mai- 
son de M. Nollet, ont été réduites en cendres. 

_ Quatorze pompes ont fonctionné, et tout le monde a rivalisé 
de zêle pour arrêter les progrès de cet incendie, gui avait l'as- 
pect le plus effrayant. Une jeune fille, en voulant sauver quel- 
ques meubles, est tombée d’un escalier et s'est casèé la jambe 
gauche; elle a été transportée à l'hôpital civil. On ne conmait 
pas encore la cause de ce sinistre. 










ci des détails ultérieurs sur le voyage du Roi 
taGueldre: ae 
24, S. M. a visité l'exposition des produits de l'industrie à 

ter et à cette occasion a remis en personne à M. Bemie, de en ie Aen en ihn Be harpn de On zE ke, hie; En 
py de commerce P. van Calcar et Cie, les insignes de che-, P hed Te ding van Berkie AT re Rn, dr 
hardt ebi ge demie de l'a ns zaidi oon, J. B. Scholten, D. van der Gronden, 7. L. Klynsina, 
est jen F Zutphen Rooms mbo de Zos adiridáns MM. GT. Hakstroh, G. L. van der Beek, À. J. van Mansvelt, A. 
on de Miellet van oeh Goei Es G. W. Merkes majors, Meyer, Jhr. D. Bowier, J.C. J. van de Kasteèle,'J. Steiling, 
apitai Te ‘Heemskerk. SM. était, > |C. W. A. Halverhout, Jhr, J.F. van Heemskerk van Beest, Jhr. 
Rapitaine E. G. S, W. van Heemskerk. S. M. était en outre Pr eer be der. weest, 
Hie d’ une garde-d’ honneur commandée par M.N. J. Mar- |“: © ®- von Schmidt auf Altenstadt, et D. L. Feldmánn. 


it: ” 






On annonce la vente procháine en cette ville du superbe mo- 
bilier de M. le comte de Wylich et de Lottum; dans cette collec- 
tion, il se trouve beaucoup d’objets rares et curieux, ainsi que 
quelques tableaux de bons maîtres. 











d nen 
RE : ko ® , Une lettre de Hambourg, du 23 de ce mois, annonce que, le De, 

e ndue à V'Hòtel-de-Ville, 8. M. y a été complimentêe | 19 au soir, la frégate meadi de Ryn„commandée ar S.A, |EXTRAIT DE L'EKPOSÉ de situation de la province de 
d egence et ensuite a donnéaudience aux diverses autorités R. le prince Henri des Pays-Bas, et accompagnée de la corvette Gueldre, fat par la députation permanente à U’ assemblée des 
0 grand. nombre de ares t demie. S.M. s Jason, est arrivée sur rade de Copenhague, venant de Cronstadt | Etats de cette province, dans leur dernière session ordinaire. 
edu bourgmestre et di commandant provincial soor, | © retoumant vers ls Pays-Bas | (Suite et fin. — Voir nos n° 203 ef celui d'hier.) 
a garde-d’ honneur, s'est rendue à dan de ns laf Le Groninger Courant nous apprend que S. M. le c omte_ de she ET td POUR a Sat a pari Se 

Piere Op ten Noort-Dumbar qui a eu l'honneur e mettre | Nassau s'est intéressó pour dix aetions de 250 Aorins dans l'en- | dtelques améliorations à la maison de détention civile et mili- 
Son à la disposition de S. M. A six heures et demie, SM. treprise de la Société provingiale pour la remorque à la vapeur taire à Arnhem. Depuis 1838, la population de cette prison est 
kitrée en ville, en cortége, et s'est rendue à l'Hötel-de-- | entre Gröningue, le Zoutkamp et la mer. … [Allée en augmentant;en 1838, elle était de 395 individus, en 
bü elle a accepté le dîner quiluia été offert parlaré- | - 1839 de 450;en 1840 de 603, et en 1841 de 791. Quelques 


travaux de réparation ont été faits à la maison d’arrêt de Ny- 
mègue. La population de la maison d’arrêt de Tiel est occupée 
utilement. Les maisons de détention, à peu d'exceptions près, 
sont organisées d'après les termes du réglement du 22 avril 
1841. A Wisch, la maison de détention a été améliorée. Les 


prisons de Ruurlo et Zelhem ont été supprimées. Il en sera 
suite CSM a vice Proce jtruetion, la chaloupe royale et l'arsenal; ‘La duchesse se plat } St2bli une à Zevenaar et à Wegehen. _ den 
on de ses rûoüvemens,' Bnsuite, Ss, xt. a visité hospice ‚ particulièrement à examiner le modèle en miniatare.d’un vais- | Les travaux pour approprier ‚L'hospice de Lutphen au ate” 
ncial pour tes aliónös et, après avoir pris le congé le plus | seaude 80 canons tout-à-fait gróé-et armé quf sert d' instruction:  Ment des aliénés, et en faire un}ótablissement provincial, ont été 
otueux du bourgmestre et des diverses autorités, elle s’est | aux oficiers de raarine, rme nit 
eó:en: voyage pour parcourir une partie du comté de Ensuite, 5. A, R, manta à bord-À'uns ehatoupe, pour aller 








en . an sn | Avant-hier, S, A. R. madame la duchesse de Bavière, qui, 
‘Keue du diner, S. M. a parcourala ville, qui était bril- | comme on le sait, a pris les bains à Schévenirigue, est arrivée à 
At illuminée et puis a assité pendant quelques heures au | Rotterdam. Sous la conduite de M. Carp, consul de Prusse, 
Angärit, donné en son honneur; __ _[S. A.R. se rendit d'abord au chantier del’ état où, accompagnée 
élsirdemain , à sept heures et derrie, S. M. a'passò la revue | de M. Ver Huell, directeur et commandant du département de 


Barde communale eta témoïgné à plgsieurs reprises toute | marine de la Meuse, elle visita les vaisseaux de guerre en cons- 
sfaction de la súperbe:tenuede la garde bourgeoise et de la e E 


« 


| paussés avec ùne telle activité qu’on en a pu faire l'ouverture 


au ler juin de cette année. C'est aujourd'hui une maison. de 
Plien, escortée par la même garde-d’ honneur. visiter la fabrique et les chantiers de Fvenoord que S. A. R. santé, organise d'après le voeu de lä loi du 29 mai 1841, et il 
' Aken n hi d ’ : 7 
\Eutpken, et‘pártont sur le passage-de S. M., les populations (examina' dans tous leurs détails, ainsi que le pyroscaphe de |S 7 Soave déjà un grand nombre de patiens. A Nymègue et 
Aan Seiater le plus vif enthonsiasme. guerre Bromo. Revenue à Rotterdam. S&R alle oid nd Tr nrsshtkns DE CHANTE we DE BreseAisancE. — S. Exo. le mî- 
ta daigné nommer chevalièërs de Perdroburgûrestre de Le lendemain au matin, S. Á. Ë accompagnée de ses enfans, nistre de l'intérieur ayant communiqué à l'administration pro- 
BE MN. 4 nl ó ei icipal; H. J. Op | le prince Charles et les princesses Heèlène et Elise, s'est embar- vinciale et aux administrations communales une brochure de 
Noort Veansaller uatickoel et agent du caissier de l'état; | qnéeà bord d'un pyroseaphe, pour se rendre à Nymêgue. M. Luttenberg contenant des vues et des idées sur les en ee 
B bj ' À dee ‘hebeident du. be] 1 an : Saen: je EN hd og, . . ; d s'est occu Ës êcla enten 
Ĳ. Thooft, conseiller niinioipa® et ae en heikdird ia ‚— Eandi-prachaimy Y' Lhstitut'royal des sciences, de la littératu- | ment de oan heem lj en Haer mp 
Onidisserent; le betijen àZutphen:S.M. en- |reèt:des Béaux-Arts, se róunira en assemblée générale dansla | de ce af ne ue la Eosé concerrie sont soumis actuellement 
kj de Lag od se brillnte hague à M.N. J. Martini, |-grande salle du local dit Frippenhuis, à Amsterdam. aen ile ed L'application de la Joi sur le domicile de se 
tE a fait presen Oa p er Nh unes de grands obstacles 
Ke ge Se que man zeproduisoas, ant | „Alacer, lg on en, Je dns mel ANT, | con Te GE nireed Facion dn 
tof détails du voyage de G-"- marquer | schoten, le prix a été remporte par le Saónt-Vitws, de W. «. | dela pars CED UACT, A Arnhem, les sûbventions municipa- 
untés à 1’ Arnhemsche ged haden Mi N 7. | Dyke ong de Houwelerwyk, hen prime a été gagnée par le hon- a bn e Kah: ni De En indat le gouvernt- 
Ene font nullement. mention O1 sens alla anke re noir à tous crins de M. H. Westra. an fles s'a ad vis À'autres me- 
Rietini qui, suivant le Handelsblad, se serait cassé la jambeen | GW 8 ge ve mois, il y a eu ane brillante course de rn | eee std. erik bn ke 
nt de don cheval. MN s rix a été remporté par le Vlugge, de M. T. B. | sures d'ordre et de dartte, nnb 
Eeten enen en et le Groot, de M. A. R. Aeilkema, de | La Société de Maternité à Zutphen a secouru, année 


5 1 ièr es en couches, celle de Hattem 23. La tontine 
husdbedeore gn Dan eanc bread à Zutphen compte actuellement 82 mem- 


A Hemmen, il a été fondé une tontine pour procurer des. 





































‚par arrêté. du 20 de ce mois, a norinmé enseignes de 
aes près de fa marine royale; à partir du 1e" hen pro- 
enseignes: sui "Iastitut toyal marine à | En Ee n 

lr suivans de Ì Institut toyal de: en ‚| Avant-hierausoir, vers huit heures, il a éclaté un zolen bres. A 1 ee 

VEN aysmaan, . incendie, à_ ison d’ rpentier dela | secóurs àux des et à b | 

xm A ra sn enh Ren ige, ai eden Eer pi dn en ges avec | Y'indemnisation de pertes de hétail essuyées par les cultivateurs- 
I.N.S.Kr é A. de Tange, P:Kohifig,-P..M. van der. | rue Mieuwe Looyerstraat. Les flames se sont propagées ave ne je de fand Kb vend 

m KE e ke Jh Ì E. oale ‘van Ufford; WK. tan | tant de rapidité et de violence qu'eri fort peu de temps, ceite | peu aisòs. 

RA. Houck, Jbr. H. 5 Week. « Í 















sil s'en fallait pour qu'elle fût exacte ; Godoï n'en a pas 


le même ave que le sieur Guillaume Bouchet ‚ auteur de Serdes, le Macro- | faible portion dece qu ement de ce siècle , 'homme le plus écrasé d'or qui 


be, P'Aulu-Gelle de la fin du XVIe siècle: « Je n’ay pas enterpris de contenter moins été raven 
tout le monde; mesme Jupiter n'aggrée à tous. » dare ‚ foulât du pied la . 
On sait quel a toujours été le respect des Juifs pour la loi qui prescrit le } 


repos du sabbat. En voici un exemple peu connu. In pilote israélite était à |. 


tri 0Hete On me int affr : permettrai point de penser que dame Justice, parfois, est bien 
- ts Peas Saknet ardin et ld je Eeen ik oriter Lp ee sajuste „mass il eit barda awelle fait souvent payer bien ke les std 
ô kn mes éi nées. ureur, le navire cherche 5 <4: ; E î occ 
OMNIANA. eed pete ehs Gepitaine donnait ges ordres avec le sang-froid | quelle rend. Un procès des plus édifians, des plus instructifs qui occupa 


pi i uve entre mille. 
‚du dé ir:le moment était décisif: « An vent, timonnier, toute la barre | cour de Cassation , le 30 octobre pee he bea enh gedek rk Jes dépeas denn 
den gars Bat ie le commandant avec ume vivacité extraordinaire. Ence |. Il s’agissait d'avoués provengauxs’ente zor. 400 Er. ot c'ötalt ossa monnd dé 
ent T'hébreu aapeideit que l'heure du sabbat est arrivée; ses mains une procédure vhn sad on di en frais quelgue peu, 
pemes ear de gouvernail l’ont- abandonné; il croise les bras aveerésigue- | juges accusés d haat Lata hee En Rs A 
Ë tton:;te- tièvire:frappé: sub. le. roùher, ES | Bebi peat ‚des „vagnes en ont E enh KA due zeurt cólëbre la nrultite de de se5 provès, Belkes, mert en 
Mass semble Satran fitre pareil promettrait quelque chose d'ainusent sans |‘ entraèné les débris, Péquipage n'eub pas le temps de pousser waer. \ 1822, vaconte (et il en pers, jame benepen L ent heerde 
ä L 8 e Ä ara -C14 ee. 8 rr it. arcou= |: ‘- BENE A : : N a js de la réalité du fait que ans úne eman e en. 0 an 
walité, d'instructif sans pédanterie ; quelque chose qui se laisseru soe hee ze a A tion de la realite au fan” ER validité, adroitement méria- 
leder ph oere qu’on interromprait sans ijs ) Bie. arne Le jozillier Rundell, mort vers 1830, àhondres, sars enfans , laissa nd den wien ende Io peieadit du capital et des frais, 
bâitler. Nous voudrions ne pas être En haelen et‚nous nous | sieri néveu ‘une fortune de plus de cingugate millions ; quelques rift an 6 it a af ve tout à la somme de mille francs. 
Noisatons toùjeùrs eu póur la lecture úne véri 8 are ne lits c'est | vieille aristocratiese croiraient pauvres.afils en Er onhe We Oee DE est an dmletere surtout que le plaider devieut immensément ruigeux, 
8 áttachés de préférence aux écrits que presque ë as déjà. Nousavons | particuliers les plus opulens de ce bas monde était peut-être ce nego- | Den Ees intenté devant la Chancelterie au sujet-d’un très-richemar- 
canis Ee Mis abend de toute facon, | ciant de Canton, dont Pang 3 ar be nRT a nas Gat chandde thé, dont Ja famille réclamait l'interdiction. U Ee eut ee 
“A08l recueilli sans peine u Á , í : iau'il ait été sur les lieux; Von éva 4 \ | ser rdaag Lo almire (amal contre 
Rt nous allons en ad tnt quelques-uns du gros registre el ed dee aarin hee eraa ee ekinois. Al parait que tout cet or lui a: rbi Grt deo ie sher. (1:200,000 EN Daar abid: 
nnés le plaisir d’inscrire force bribes ramassées de gà, 6 Td, nietin r- | porté malheur; P'émpereur a jugé qua aussi puissant capitaliste com- Al her, en eg ie urles bords de la Tamise, le paiement d'une dette 
ERAF tOFGE varieúx passages d'auteurs oubliés, force rien e po romettait la sûreté publique, il l'a fait. impliquer dans une conspiration nir par je Rd ega el Stee résigner à mettre 60 à 70 liv. ster. en achat 
eet men aen gntdrdt, Arias dé: iés- ilse roricontre une seale |et le jplus. que centi-milionnaire ,-déponilié , exilé, trop heureux de. de 6 oulf timbré’ hor é Miron d'oumen de loi, etc. In 
? has dy oen an haine ba ee ar bed "tf conserver:la-juxta-position de sa tête efde ces épaules, estallé, bien au- de papier mrs, dend de nos voisins d’outre-Maache , observons que chez 
seh ade rente pen chacun- de nos | delà de la rms mauraille , méditex sur rhenen amper itn eh enk eten. EE Eeen deetent sonsont zus roineuse anne provès 
Eee Herik ' penhed re: ‘ prenaìt-il à avance ses précautions, quen venai ‚ &: Farms qijt; 5 ' e sest rien de moins rare que de voir une élection cóûter 
REtaphes’ d'un: foriaìdeblee appareil d'éfaditiom:,d?y coudre'une foule de | prenait-il à H'avanc ep ‚si empresséà tomber à deux genoux:de> perdu, ou gagné, Il n'est la je ‘an siëge au Pe 
A de mommer letgeni oage bo vanme EE | ie andarin. It aart pa acheher des palais ct le taire démeli comme | A0, 30, 40.060 in. trl Lay a pn fort long emps qo'an Sign an Dee 
ii de“ plus ia tr vege et EEN ae: KOE e n’étarit pas dignes de lui; il:aúrait eù tous les hommages, toutes les fidélités , | ment fut disputé dans le ’ 
s-Fe auz membres OEIPOSLES ANSOT1, dins 


8 sommes é de cette Inite , 
nn en td el ; : d et Wilberforce ; le total deë sommes’ dépensées lors de 3 
, beheer ee irg, toutes les gloires. La bonne ville, se serait ruée sur sestrace8;  regwor 
di “pas api “ätdaraafet A un gwtre; sans mous oecuper de | tous les soupirs, 
Ö4g “pässerdns rapiderdent 


„dik deux oavrages ainsi intitulés; l'un est en anglais {2 vol. , 
) iest ti de la alde féconde et savante de Southey ‚ poête lauréat , 
ien: poligraphe infatigable : nous avouons ne le.connaître que de nom. 
avond ‚imprimé à Paris en 1814, n'est guères gan „paniplet politijue 5 
























8: 






es E i se-ternsina: zeur du parti Fitz- Wilkams,exoóde cinq merons af 
siten” tvamsitiont” et! répêtambsehee. ‘Pascal : Ceci est éoritsans | elle qui ne respecte. rien, elle sé serait rangée avec vónération à son err qu: dn a BONDEN ie ae er arie pe en 
bi d'adroites Arien adat une denfistori-sand Bespbrns ctest le véritable | elle lui aurait offert tout ce qui devrait lui être le plus cher; tout ce quel sn EN ann Gnat Dae, zet ef Len 
enten Dee Eoujoud notre olijet pundeddtosdre môme. | dé plus pur; Î'aarais surtout vonlu Are ÀL PDee de oe acheterune | L'un de nos plûs-habiles éerivains, zet kga eg Grtoiondgraphies 
eeens eous n'arrêteróns grote trervaitspde lorsqu'il vara acquis | autour.de nroi toutes les consciences à; vendre, et pour ne pas € tour toerat edtkttek Mts, dens in 
Jon, 


scéndante ou de 
d une notice sur la 
est à la lettre, par un 


4 be 5 bien . ’ - . ë ee: * de k 
vo de ee eee OA en, 6 ved en 
f : taten ì ‚cas som: î êta à 01 , le prince de la Paix, ce favori si: funeste à l'Espagne, avait réun! en } dere. un chasmänt foi E je | 
Whites, cingttante-deux binet ee Eni herre ld À ad B argent » pierreries ; tableaux „ mobilier, en fonds placés à étranger, id en vann habaddel nferons moins bien, mais nous 
jie huisden dépasser veh aca bien qde 'Omnignofatrdigeftde | en-bonnes eréances:et contrats ‚ une somme de plus de oent eerd ed raed Ius nous Eli veróns, gndinsbenk pin proms. OIS, DIEN, MALS NOU 
arie kent raden il esgaie-de sten comsober en faisant ‚ tres, Evaluation assurément èxagérée ; nous serions heureux d'avoir une bi Ene pAn OA ee es 
i'raârs 15: k » 4 


nde’ pover’ former,airisi que le TWesaaarus entiguitatum sadratum 
aire matte vol. in-folio, óu ‘bien; eetmmedes Aota sanctorwan deg 









et Er 






meid, 
gi. 






c.a | atteindre le but pour lequel j'avais fait marcher le détachèment, ef dl®.& 
, pertes allaient toujours en augmentant, je crus utile de faïre retra 
dant il me fallut, Acet effet, quelque temps, car dans Î'entre-temps 4 
Étaient mmontées et cela entravait la marche. Toutefois, les troupes arti 
vers 2 heures, au camp, en asseu bon ordre, abandannant, je l'annorsêed 
regret, les pièces de canon que, par la mort des beeufs, il était imp6: 
transporter. p Lr ; 
»Comme je jugeai probable que cet avantage partiel engagerait Ies colors £ 
à attaquer immédiatement notre camp , je fis les dispositions que je cr» nés 
cessaires ‚et je trouvaî bientôt que je ne m’étais pas trompé ‚car un gran a 
nombre de Boers ouvrirent ua'feu violent contre notre camp. Ils éprouvérens 
une vive résistance ; mats:ils rie se décidèrent à la retraite, qu'une heen E 


est mieux venu. Le lin et le. chanvré ont réussi, et le tabâ 
donné une bonne qualité vendueà de hauts prix. Généralement,; 
la récolte des pommes de terre n'a pas été favorable. Le rap- 
port sur l'agricnlture fait encore. mention que S, M. a visité les. 
haras de Borculo, et qu'ellé s'est pluê à témoigner sa royale 
satisfaction de la bonne organisation et de la-beauté des éta- 
lons de cet utile établissement dont elle a: fait l'acquisition 


pour son propre compte. 


CARTEDE LA PROVINCE. „ Lalcarte dela Gueldresest tput-à-fait | 


























































travail et d’ industrie pour les aveugles, dont uu recertisement fait 
dans la province, sur Y'invitatíon du département de li 








inté- 
rieur, accuse un chiffre de 368, savoir: 272 du sexe masculin et 
96 du sexe feminin; 34 aveugles-nós, 334 aveugles- par suite 
de maladie; 162 aveugles indigens, 133 capables de pourvoir 
quelque peu à leurs besoins et 73 qui n'ont besöin d'aucun se- 
cours. Les Sociétés pour procurer des alimerzis chauds aux pau- 
vres pendant l'hiver, orit de nouveaú exercé leur- actian bien=- 
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faisante. Les caisses d’épârgnes contindent:à fépondré) au but. Ed L de út | 
de leur institution. Les-pauvres de la ‘comm tale ngeen jrpinutóë,, et des quinze fguilles.dónt, elle se composey;htit sohty eet le leverde Briek MN ven 
ont été dotés par S. M. le comte de Nesaud.an dog de 1 gp {déjà re ges aux graveurs duf pogssent leus travail avec la plus t° STeliest, jé le disavérp En ‚ edordtat de cotte attaque. Les pêrtes vo 
floeins. Íl ne s'est pas prêsenté dE harigmeris tlotabtes. dàns’ \ grandecacti vit. …. Set Eed, Ei | fortes. (Däns dendeómbdts les Anglais ent eu 11 morts et 29 Hlesiés, dont 
Somme toute, la députation permanente, dans son exposé, | grièvement. 1 soldat manque. Parmì les morts se trouve le lieutenant W 


et parmi les blessés grièvement , ua capitaine et un lieutenanf. Un: tiers dj 
détachement est ainsi hors de combat.) » Veel 
» Une des principales rauses de cette perte doit être attribuêg 
à la mauvaise direction imprimée à la barque chargée de r 
busier ; car le commandant espêrait, par cette pièce, mettre 
‚ désordre dans les rangs des Boers. Elle arriva trop tard po 
être utilisée, et on la mit en batterieà une trop grande distà 
ce, pour produire beaucoup d'effet. On regrette in finiment 
mort du lieutenant Wyatt. [l a été tué au commencemenk 
Yaction. Dans sa position critique, le détachement a bien 
son devoir. On suppose que les Boers ontessuyé égalemen 
_ grandes pertes. Le lendemain, ils n'avaient fait aucun moi 
ment. Ils avaient traité les blessés, qui étaient tombés 
leurs mains, avec beaucoup d’humanité. Dans Y'après- rid; 
les ont envoyés, avec les morts, au camp des Airglais. Le 25,4 
derniers honneurs devaient être rendus à ceux qui ont pé 
‚Le capitaine termine son rapport commesuit: 
« J'ignore ce que vont faire les colons, quoïique je croie probable 
exigeront de nouveau que je quitte le territoire qu’ils regardent com 
appartenant. En conséquence, je feráitout- mon possible pour me mf 
dans ma position; toutefois en voyant le nombre de réfugiés, et les mo 


dont ils disposent pour „harceler les troupes, je dois. demander. de. Pi à 
renforts, car les troupes stationnées ici, suffisent à peine pour faire le ser 


sections de 1’ Institut des sourds-muets, de la Société biblique, 
dela Société de Bienfaisance et de celle pour l'amélioration 
môrale des prisónniers. 









fait remarquer que le bien-être de la province n'a pas diminuê 
depuis la dernière session des Etats-Provinciaux. 





Port-Natal. 


Nous avons annoncé hier que les Boers ont repoussé victo- 
rieusement une attaque faite par les troupes anglaises contre 
leur camp. Voici de nouveaux détails sur ce fait d’armes : 

__« A peine les Boers eurent-ils appris les armemens des An- 
glais, qu’ils tinrent des assemblées dans les diverses parties du 
pays. Ils reconnurent qu'il 'agissait de leur to be ou not to be, 
abandonnèrent leur commerce et leur agriculture et ne s’occu- 
pèrent plusque de la politique et de la guerre. Les femmes 
mmontrêrent pour le combat encore plus d'ardeur que les hom-’ 
mes. js 8 7 ‚ ES " El id Mi n . 5 á 
» Dans cet état de choses, on devait s’attendre que leur con- 
duite serait conforme à leurs précédentes déclarations , c'est- 
à-dire qu’ils ‘se considéraient comme Africains independans 
dès qu’ils auraient quitté le territoire britannique. Déjà au 
commencement de l'année, les Boers avaient fait plusieurs ex- 
péditions contre les Ánglais quis'avangaient, et le capitaine 
Smith avait fait tout son possible pour amener par la douceur, 
les hardis colons, à se conformer aux veux de son gouverne- 
ment. Enfin, par suite d’une résolution prise dans une assemn- 
blée générale, les Boers firent connaître, par une lettre con- 
cue en termes énergiques, que le capitaine avec ses troupes, 
avait à évacuer le territoire de la république, que ce territoire 
avait.été acquis légalement, et qu'on le défendrait jusqu’à la 
dernière extrémité. Les réfugiés prouvèrent au capitaine. 
qu’ils parlaient sérieusement, car ils s'emparèrent d'une gran- 


de partie du bétail qui appartenait.à sa troupe peu nombreuse 










INDUSTRIE, COMMERCE, NAVIGATION, PABRIQUES ET AGRICOLTURE. — 
Le commerce de Nymèguùe n'est pas et voie de progrès. Par con- 
tre, ona fait à Zutpbeù et aut eùvironsde cette ville d’assez 
bonnes affaires pour les äftieles-du.bois, des braises, ‘du lin et 
du chanvre ; à Borculo, on a ouvert deux vastes magasins d'é- 
cores. L'exträction et le transport de. terre-de bruyère à Har- 
derwyek , oecupe uù grand nombre de bras et „donne du béné- 
fice. Le mouvemeût de la navigation à Nykerk:n’a été ni plus ni 
moins änimé qu'en 1840. La navigation. de. Harderwyk à El- 
burg n'a pas êté très-föete, Hes bateaux de la Société des pyros- 
caphes de Y' Yssel et dû Rhin ‘ont transporté 31,917-passagers 
(8,139 de plùs qu'en 1840) et 6,471,637 livres des Pays-Bas de 
marchandises. Au point central du canal de Grift à Epe, ona 
‘tonstaté le passage de 662 bords et ainsi 23. de moins qu'en 
1840. Une modification apportée à l'arrêté royal du 9 novem- 
bre 1840 tend à favoriser le mouvement, de la navigation du. 
canal d’ Apeldoorn á Hattem. 

_ Quant aux fabriques, l'exposé porte entre autres ce qui suit : 
La belle fabrique de papier de M, Gerrevink à Heerde se relève 
de ses eendres ; on sait qu'elle a été la proie des. flammes. La 
spapeterie de M. Ameshoff à Apeldoorn chôme depuis le ler jan- 
‘vier de cette année. Däns cette commune, ona chargé à bord 

«des coches -d'eat d’ Amsterdam et de; Rotterdam. 40,562 rames 
‘de papier, done 9031 de plus qü'en 1840. Cependant, cette 
branche d'’industtie de la Veluwe souffre toujours de l'impor- 
“tation de.papiet étranger pour lequel le droit d'entrée est trop 
: faible: Disans.icì que la fabrique de papier de.MM. Pannekoek 
- à Heelsum.et gönéralement toutes les petites papeteries de la 
Veluwe t'emplaient que de l'excellente matière première, ce: 
- qui fait techercher leurs fabricats surtout pour l'impression des 
- ouvragës classiques. 
Lafabrique de couvertures et de“ coatings à Apeldoorn est 
“ en pleine activité ; il en sera bientôt de même de la filature à la 
‘ mécanique. Il y a encore à Apeldoorn une fabrique de Maro-. 
_quin qui continue a bien marcher. Les deux fabriques d’ objets 
‘en cuivre- de Voorst et d’Epe ont fait des fournitures considé- 
 rables La première deces fabriquesa chargé à Tembarcadère du: 
- canal de Grift à Apeldoorn 113,041 livres (Kilo) de cuivre. La 
-fabrique de liqueurs à Dieren commence à prendre. Il ya des 
fabriques de vinaigre ‘dans cette dernière commune ainsi qu'à 
Zalt-Bomamel et Nunspeet: ‘La fabrique de syrop de pommes de 
deelden el gern de ij hd demrenend nestdhrijdes” 
ent par suite de la dimunition des commandes 
end on Indes-Orientales ; la fabriqued’ Arnhem chôme tout-à- 

. Les fabriques de futaine à Aal i 3 
briguededak cate à Borculo aje travaillent À force. La fa- 
fai EA st supprimée. A Eibergen, on a 

en detoileries ; 200 pièces de toiles ont été fournies 
Nee jn zn „Les fabriqpes. de serviettes et de linge de table à 

le ;se.„soutiennent Les autres. branches d’industrie „dans. 



































EXTERIEUR, 
TURQUIE. — :Consrantinorie, 7 août, Le manque dend 
velles directes de la frontière laisse en quelque sorte en sua 
depuis quelques jours, le différend turoo-persan. Il ya Gij 
ilest vrai, mais composée de soldats d'élite, quelque temps qu'il n'estarrivé àla Sublime-Porteaucun exl 
_»Une partie des réfugiés, ou la patrouille, ainsi qu’ils s’ap- | decettepartie.de Empire, et le bateau à vapeur de Trébisof 
pelaient, était campée sur le Congella; à neuf milles plusloinse | par lequel on attend des dépêches, n'a pas encore paru. On 
trouvaient des forces encore plus considérables. Le capitaine | seulement, par des lettres d' Erzeroum, qu'il y a eu-desy 
ha ‚qu. yaeu 
Smith voulut d’'abord s'emparer de la position sur le Congella, | ment quelques mouvemens de troupes dans d’ Azerbai djan, 
située à trois milles du poiet qu'il occupait. Comme le chemin.|- que les Persans faisnient dans cette province d’assez grands 
wil devait parcourir, était semé de bois é ais, il résolut, à la | paratifs militaires. Mais ces démonstrations n'avaient ri 
q P 4 . eer Pp A pe - B . . . E me ij 
marée basse, de traverser cette petute P1viere, afin d'êtreautant | bien effrayant, et le petit nombre ainsi que le mauvais êta 
que possible protégé contre les attaques des Boers et de mieux | troupes: persanes ‘n'étaient pas, de nature à causer la moig 
s’approcher d'eux. Il fit embarquer un obusier dans unebarque, | crainte:. - dns : ek 
sous le commandement du lieutenant-d’artillerie Wyatt, avec Deson côté, la Subl.-Porte ne s’endort pasdansl’inaction 
: à y , , Pp: ct 
ordre de s'avancer-à 500 mètres de distance de Congella, et-d’y | se met au contraire en, mesure de faire. face à tous les & 
 attendre-les troupes afin. que celles-ci pussent se former, suus la .|- mens qui peuvent surgir-, en hàtant par tous les moyens IK, 
prötection. de son feu ; auquel sejoindrait-celui de 2 pièces de.6.[- pouvoir les dispositions quelle a cru à propos de prendre # 
ER IT NCC itanni ient d'en- |, une-semblable oceuretice, et que la situation rend nêce i 
…Le 23 mal, à onze heures du soir, par un clair de lune, Fex- | qui s'explique- naturel enn hen a zeke vs 
pêdition anglaise : d bed expliquè-nâturelfement.‚par.d déré 
glaise se mit en marche et arriva, sans e bre, à inion géné jen „par.de nombrenx antócódg 
800 mètres de 1’ Re E ) ncombre, à | Fopinion génêrale est quece diffé ka 
mêtres e Fendroit qu'elle voulait. attaquer. Á son grand | ni la mêdiati eben hen rend pent être aisément 
regret, le commandant ne vit pas arriver la barque ; mais hi i ds edn Angleterreet dela Russie. 
5E ene ie f ) os affaire i ars A A 
me il jugea imprudent de Y'attendre, il fut forcé d’entreprendre | certain deer es a achie a paru acquêrir en dernier, 
ida sans être convenablement soutenu. A peine eut-il | 1’ iti Ke Eepeor do triomph 
donné l'ordre de commeneer le mouvement, qu’un feu violent | é opposition a obtenu dans cette principauté, Mais des me 
et bien dirigé, parti de Y'épaisseur du bois, s’ouvrit sur les sol- rial dhikib ER ef prises de concert avec le commissaire i 
ee anglais. Een troupes ripostèrent,aussitôt, et l'on chargea.| pen a ie dre li pour: déjouer les projets subversifs de 
eux piècesdesix. … ee ed 
» Malheureusement pour les trou L'agitation qui continue à se manifester d ie 
Red : pes, un attelage de boeufs |: 1’i ì ar d aanitester dans la Bulga: 
fat tuê, ce qui causa beancoup de trouble. nn er nn où l'on est toujours ici sar les véritables. disp 
 remit, et l'on dirigea une violente-canonnade contre les Boers | an da Arg de Servi Bron „mais le gouvernement de Sa. 
qui farent réduits au silence; mais d'autres beeufs far 2sse dans la nécessité de jfaize marcher dans la direction ij 
bl en rent |. distriets, servochulegares tous] Zifs (tilice hk 
essés, qui parcoururent, fúrieux, les rangs des soldats | la-Ri mmblie. On: gares fas: les rf ifs (mailìces nattonalids} 
dont plusieurs furent maltraités. Cette circonstance favorisa de fire Toatêr dâns-detrdeunit | ee omekrntion sola 
ens les Boers qui rêpandirent derechef:, „au rnoyen ‘de | troubles st de drsn voir quelques misérables fauten 
eurs canardières, beaucoup. plus destructives que les fasils, la | … Rien de nouwvean relativ ntà : B 
mort parmi les Anglais. Getit-ci essuyèrent des. pertes énormes plomatie et lé'divan eeneneds En rd me 
i Den Den 5 vennen ent d accord pour. àtteridre 

































































quelques villes et gommunes, continuent à fonctionner avec lus. 
ou moins de Suc€ês,: mais les corderies sont en souffran Ô 
suite de la réduction des armemens de pêche. Ee 
Les rapports sur l'agriculture sont favorable ‘pour qú 
produits, défavorables pour d'autres. Le Bment. eh De 3 
bien réussi; les pluies: de: 1'automne ont fait Beaoonde madl 
aux eéróales.-en: général. La récolte du seigle a été pass bl 
mais la qualité a laissé-à désirer. - ä Ran 
Les orges d'été et d'hiver ont passablement réussi et I 
voine a bien rendu. Le sarrasin a manquê tout-à-fait Le rd 
colte du’ colzat d'hiver a été défavorable, mais Je semis Vets 























, les tablettes de son ri menne 
(1,025 î ne e son Zin ‚moyennant Ee een ‚de 918 livr. sterling 15 % 
epe Alabmajdaler que partout 


signalerons “quefqùes bizarreries, en fait de feliures, ‘dignes d'une mention’ 





tilhomme qui soupitait pour elles toat dak eoup:, on la vit eine 
qu n la vit 
dans la Seine. « Allez la chercher. » ‘L'amant he annit ole en En dend 
es ge Hare kf fuit ‚Arse précipite dans l’onde pour Îa saisir ; il 
e 'e . FE] E kj a 
} 8 5 ge, Jk den ie Bi Eed bhi ie ek etn ee big ae sans hésiter, à de vieux bouquins, des prix qui nous font & 
e dscteur A E woman: „eo mondo sait.que Fox signifi Saint-Cloud n’eristaien: 50 Ri engen (epe aen) tarn agen ae jen i / 
Be Ak wo ded edl bren zonfetrps,côlectionneur des Das célde dn er oud n benigne pas encore, et, de fait, ils n'ont jamais existé que. |. de quelques zliine eò ti glas tanrdsadjudientioa „dans diverses vent 
d ene reid et pegu-humttine. Je laais-nagiëres (m’était-ce pas | Ies imagination exaltée- des portières et dans tes chefs-d'oeuvre desbouw |. qu’ait eu la Grande-B be apt ie Li 
ans un vieux huniérd-dé la’ Heote de Paris ?). que M.O. Leroy. 1: it-ce pas j levards. Oe : ne Bt qd rande-Bretagne ; lipres j-post introuvables , mais illisë 
Etudes sur Ducis, avait vn eténptaire de’ sot JqueM. 9. Leroy, Pautéur des | sabredijutenlide aes dn pend ie j 
EN platte de’ son: liste reliëavec la propre peau  gubredqae.tautikés,dóchirés; priséa des pri ontten letaod sd rainend 
rc : ende in een He lij ä u bes din atilien 7 ley don Aerien 
de en qu mis ur sene buf eh in heal be dte end qui 7 he en mettre le pie de posséder- ce | tn Phara ja, nen 5 Ee das. di á BEER 
5 / is; n’y avait Aak s,ce:que ne po t qu’ : atie: èt: 4: 9 et niged ROAN despien 
veau;de buir de Russie ou de maroquin Bou vti enen eee ee. de eh henk sind zn prend geil de slert cent mile anos 178 ln Os moon Jie Ze a mt as sl 
zj | tre in- an, une | ent d’Héloïse; et e chaque aösassin, un peu célèbre , il existe sept O2dft. bs le Lisrer.rofikable d:d ent aap do Chapeen ee 
A en Du le Ltd gee certains crÂnologues donnent avec eanisnnt de ers IOS wen adt dana 440 liv, ot (3,680, AJ: PE q 
qu’une. ressembilance pare peut, il doit échapper à un poète. des vers Í dans € Hangue. Le crâne de Lacenaire figure avec honneurà Paris Taj t ‚K naan: dn eet EE A 
‘syllables font 4 ©} niofs ou -de sons ; :qutun rapprochement fortuit d. ans onze collections différentes. À EE as dE en zage gee vakant 
syllae en font parate d die ale : dux ‘veux doe malin resolus ken Be Re kn Te ke qu'il fut un ng B n'est plus) où les tulipes de Har- (342,000 d ) Des heen din helend kerr 3, 2,000 Ha 
: . Nousavans rencontré dans d f s se cotaient régulièrement à la bourse d'Amsterdam ,s’é 3 ters, ‚). Daus-le cours dé dix-huitans, de 1814 à 18 tal „de 
mpd rdam,s’échangeaient contre remportés par les chevauz que ft courir le dae gr eben of 


sdes vers tels queceux-ci ; ils suffivaient i des rouleaúx d’ H 
zi ile suf ‘pour faire tomber uri chef.d’ce 8 s rouleaúx d’or. Pour obteniruné seule de ces fleursadorées, un vieux hb | Hi - 
Dis-moî quel sang sacré bout , grand homme , en tes vei uvre: — rip hollandais, homme sans passion, parfaïtement au eourant du bi des Bene dn pks Spend bede arler des aommes énormes. qué 
‚ En tes veines, choses, donna un jour deux voitures de froment, quatre voitures d'orge, qua- | paris heureux firent entrer-dans les poches se. sa, seigneurie, 
E s de ! ne BA da et ee : À ú 


ans herterable.: 
ibdin, biblfographe anglais fort connu, raconte qu'un 4 
r Í nu, r amat t 
nen ge cerfan volume in 49 qui traitait de a chasse; ih prees 
AL ee sb de wirrand d'unrenard, un exemplaire de 1’ Zistoïre de Jac vibe 
€ Fox{toat le monde sait que Fox signifie renard). Nlafoute nae 




















menma 





du poête qu'il célébräft, avec l'épiderine de 1*homrri A] ì 
de bien qui a mis sur la scène A bufar, Mácbeth et Ordipe-Singaidee sdén dee fe 


ETA RAMON De 










































…, … Su le sein de l’épouse , on écrase Pép 
… La'vache pait en palz dans bepa vca ë Ee heeufs ‘gras, douze brebis, deux mesures de vin, quatre tonnes de beurre : TE Es 
ze cl dette and on ren ren Erge ; en iz quintaux de fromage, un vêtément d’homme complét, une vaste cou fe Voie I'hist Pnt it et ed niel in 
ee rde en ph du pr con | dae erk en des fleurs noe Das de plús longue durée has delk enlans les err e quelle est oonsignée dans les auteiy 
| kn dh de dae k ER es ommes é Â es po tes épiques et 8 nseùrs; vous aurez jourd’hui as fair: Sein 5 teres el je î k 
‘alezandria uele. onvielle, rh Karegites, jouée en 1812, offritun , kl epen ten Anohend Pernped epen Poignon du Semper geente ied dn tine de Bian laquelle 4 vreten 
immense: eneillit.d’an triple Eclat derire,prolongé,sonore, ief erder pepe gep ode ei Mie do prés thai oat enrinmadmeie ali en bran 
ER Eed & ba j'ai touché une robe qu'on prétend avoir été porté an | As Ee CUGALAUK dimonsjanade cettertable; on pant 
Hs mnentrént lers pb: EN en SEviend le osn Tee PRS robe quiet Een orolr été portée pad Mme de | cêllesde la-plure wijd éerire tegn finan deg trok 
OVO De cachesttearsiea,. | SEE wone droes quelle à A parles wreekte „on anraiken | ze phases cds Cale lamesmannvees Heli ari nnen 
rd it : . Les annales dela bibliomanie n'ont judqu'iei' rien enregistà | àunange póu la suivre da on langer, ruatae state ont e Enpees | 
‘enregistré de plus é» | enlargeur. On ne nous dit pasa justp aveo quelle vapidité roipgr ander Í 





Dans une óollectton qui érranedi tinistäre de Rt an bloui ded He atárl í f 
E qe Emanedt stèrede T'idstractton publi ouissant que le:prix de 2,260 liv: sterl:(27,120 fl.) auquel N É gis E 
zee ne a dei dod gei ner doede | vr nd neen eed 

Eer mn Volt dâne le rêle des impöt he,un exemplaire du Décamdron de Boecacé. Ce fut } B ‚ un cheval de racs ou‘hne locomotive. lancée à toute v 4 ‘D dozen ek 
de Philippe-le-Bel; que la capìtale ne renfermait nies: pöts pergus au profit | ford, fils d den rar e marquis de Bland. L'archange Gahriel pri ì : VApRNEba'o 10 s: 
: nd” mart re.dena: enne ‚fils du due de Marlborough , qui obtint & pareil pri en Els red }prit la: peine de faire de aes propres WE L 
jourd'hui „elle en possède, sauf omission „ träive à quatdrne ven hd au zn ll sorti , en 147t N del presses de Valdapfer à Emin ida rb mgee elle ne maranine fs ie p j 
} EE : ee qu’il eziste deux ou trois cents éditions du Décamdrop et qu'il en este fort | étai d 4 me de ‚Damas dun, pièce. 

tt | Étaient formées de traits ineomgarablement. plu 





Est-ce dans, Brentôme das dAubigné als teë Histoires 4 | Propresqu’on peut se donner, en ‘sacrifiant Î fr, 50-ou 2 fr. , mâis Je: i ï 
notre temps, de Francois de ‘Rosset, ou a les Hoster reder a tenait beaucoup.à avoir- cèlle de 1471, devenue en effet An es pens, oe la ténuité. de ceus-ci est;telle que lep 
cera, Ton j'ai rencontré lanecdote suivante? elle bet du spel de porte rig oek médioere ‚ n'offre rien de particulier. Il evt. pour apbadant! fort lisibles à rf en pddl 
ries IX: Une marquise causait sur le balcon du Louvre ave oncurrent loi encer, et six ans aprés, forcé à son-tour d'aband : ie ak ans indd 
avec un gen- | bibliethögue aux chanees d'un-encan „il vit le Dé reeel Kee gpeg amedee 
a Ì caméron de 1471 passersur | portait -touj sein cet inasteaakk 
‘toujours dans son-sein cet inestimabk 


bak y e . . | 
A atd chargò.de faire dans la Montagne le commmissaire ex-. 


Waordinaire du’ goüverneinent Sélim-Bey. Ces’ jours derniers, 
WAOUvelledéputationdu Libana été prósentéeà la Subl.-Porte, 
lea été accueillie-iveg beaucoup de ‘bienveillance par ‘tes 





Mé.des ordres póur qu”il fût fait droit. à lers réclamations 
re ement aux règles les plus strictes-de la raison et de la 
Jtdee Bake 

À ant'à la “qúestion greeqae, on n'en dit tien : il paraît que 


ONE 
Het Begociatioris h’avancent.quc'fort lentement, 













de la haute administration. . (Journal de Smyrne.) 

ROn continue à embarquúer à Topkhana des canons et des 
Bâxps d’ armée dirigé eontre la Perse. … … j 

Ned mourn, 3Ójuillet.Le commissaire extraordinaire Sélim-Bey 
Ainue paisiblement la tournée qu/'ila entreprisedanslaMon-. 
de, par ordre de laSubl.-Porte,afin-de recueillir Y' opimiondes 
itans et &’ assurer si leürs sympathiès sont pour Omér- Pacha. 
Üques lacalités se sort prononeées dans cé sens , mais jus- 
ici Ja majorité, sans se plaindre toutefois du gouverneur ac- 
Ä manifesté le voeu d'être replacéesous l'administration 
RR prince chrétien. Sélim-Bey est attehdu sous peù de jours ici 
sadtetour de sa mission: dans la Montagne, et c'est sur.son rap- 


poli, ‘ont excité ds vifs mócontentemeps par. leur conduite, 










BBSt Tes plaintes de lApöpulation-Heesujét- 


N 
"nh 





Gs intérieur de-la- Macédoine: mais il paraît que c'est dans 
““K&buf purement stratégique et pour mieux habituer les sol- 
“nge à la discipline et à la vie du camp. Du reste, la présence de 
«88 forces dans nos parages ne saurait que produireun excellent 
dt ei inspirant-une- terreur salutaire aux bandes de malfai- 
Ss dui,pendant ces dernières années,infestaient impunément 

Tee‘ routes, principalemeènt dans le voisinage des villes. - 


EE :Bapr. — CanrsRurE, 23 août. Dans la sóance d’aujourd’hui 
He la Chambre-des. Députés, M. Rindeschwender a lu le rap- 
k de la commission chargée de-l'examen de la motion de M. 
“Wplien, et conclut à son-adoption. … | 
2 Liordre du jour appelle ensuite la discussion du budget de la 
_Süerre, et la Chambre repousse à l'unanimité, moins deux 

vR eteur le rapport conforme de la commission, le chapitre 
„Felatif à une augmentation des forces militaires du pays, aug- 
F thentation: presèrite par:Aá Iltète germiánique dans l'intérêt de 
à Ja sûreté de, VAN ne. Dans le cours de la discussion, le 
_"Commissairé dù goúverriement, intèérpellé au sujet de la for- 
…Mrêsse fédérale de Rastadt, a répondu que les travaux prépa- 
… Fatoires étátent ternrinés, et que ceux de constraction com- 
‚… Meneetaient dans quelques semaines. 


ki 













PORTUGAL. -— Liszorve, 15 août. Áinsi que nous l'avons 

dójà a nncé, la Chambre des Pairs vient de terminer la discus- 

main defl' Adresse. Cette discussion á,donné lieu à des débats très- 
Nifs et fort importans. Nous avans surtout -remarquê la partie 

kelative au traité avec F' Angleterre pour l'abolition de l'esla- 

pee E discusgion dâns laquelle ik a aussi été question de la 
fanioe halte. 





QVait des doutes sûr l'éxécution d'un tráité fait entre deux na- 
“tons dont I'une est plug pùissante que l'autre. Il a demandé si, 
. dant de signer le traité, le gouvernement britannique avait 
„umd satisfaction pleine et entière de l'injure faite à la nation. 
„ POrtugaise par le bill yoté dans le Parlement en août 1839, bill 
{ui fut eonsidóré si aggressìf dans toute l'Europe, que M. le 
Ministre des affaires étrangères de France avait regardé le Por- 
_ gal domme mis hors du droit public -par cet acte. M. le comte 
4d Layradió aen outre demandé si le traité était temporaire ou 
Ferpètuel et comment le droit de visite avait té rôglé relative- 


se BENE qu comrherceet à l'indépendance du Portugal, 






ME: le due de Palmella, président-de la. Chambre des Pairs et. 
_Wociateur du traité „a quitte. Je fauteuil et a pris la parole, 
Pour répondre à ces interpellätions. Voici un extrait de son’ 


-ASCours : 


8 ier fat’ jadle un géograpke illustre; n'avez-vous pas vu, dans maint 
manden Mappemondes sur la projection de Mercator? Il composa une des- 
Sg rtion de l’urriters, ‘et dárrs lò chapitre qu’il consacre à l'Àutriche, il parle, 
en ceftain Jean Haselbach, ptofésseur à Vienne, lequel, chargé d'exzplicier: 
Re: Prophète Isaïe, passa vingt-et-un ans à expliquerle premier chapitre, et 
En „cor ePosait, dans une dizaine d’datres áhnées-tout au-plus, d'aborder le se- 
EEn nd, Heureusement pour lui, lar moit vint le-surprendrë, car gea arrditeurs! 
> Mmengaient à se lasser. B Er 7 à ee 
: at tKéologien anglican ‚du noi de: Carlyl, a composé treise in-quartot 
‚nt Plus épais de commentaires sur leseal livre de Job. 
„Out cela serait effacé s’il faillait en croire le Talmud,par la pronesse du rab- 






; da, Chananiah , chargé d’éerire des notes sur quelques passages d'Ezéchiel. 
4 Ain eade à la Synagogue qwil lui fût fournì trois cents tonneaux d’huile, 
ki F-6a larips pendant le tempé qu’il consacrerait à ce labèür. 








eh alimenter sa C 

En, 0 Flamand a bier eu le eonrage d'écrire un_Essaj chronologigue pour ser- 

ka Ed Phistoire de"Pournay, gul ne éontient pas moins de soixante-deux volu- 

<8; ilg Parurent à Tournay de 1805 à 1813; la mort de ce prolixe auteur (il se 
ait Hoverlandt)-a fait rester son livre inachevé. 


gehn ige.et du Bharampouter, le gigantesque est partout; la 
Metre egt Ártie échelle. immèmse, A’imagination des poêtes, des 
beopges a-elivi eet élan; elle a.créé un. édifice costhegonique qu'on 
eohtempler sans-vrtige „elle west plongés) dane, des sapputations de 
Ue; de mohdes, dehiëgles „ d’espacé et detenipt qúüieffraient la pensée. [1 
, defilcitef un ou-deux exemples. 5: rltete abs de EET EER A 
ERE Année de Brahma -éqifvant à 3,110,400,000,000. d'années hpmaines,etì 
9 de opkahnées expriment la durée du monde; renchérissant là-dessus, 


Gori EN H Kamara 
















eultb; par l'unité. qu’il faudrait faiïre-quivre:de 4;456,448 zéros , pas 
Toins zen, typographic ordinaire {be chiffre, formerait une ligne de-13.à 
) mètres de longueur. Selon les docteurs indiens les plus dignes de foi, 


ions-de terres comme la nótrè avéo soù'senògsöhligs de plantes, 
‚de lune, forment un monde; cen$ quintillons de cees mondes for- 
age vingt étages font megreine. de V'univers. Des myriades de 
dj me reposent sur une fleur de lotus. Le nombre de ces Heuts de fo- 
B. Bramgijes-les ont coraptées) expriment pat des inilions. de. rgilliards 





Rt vaste, …- 


(Qeotsielienne.): "s 


Yitë 7 


stres; qui lui ont donné, l'assurance quele ‘Sultan avait. 


parle tonjours de prochains changemens dans le person-- 


ns de toutes sortes pour être envoyós, par la Mer- Notre, 


5 t-que JaSubl.-Porte prendra ane décision. definitive à cet. 
Es. troupes albaináiges guï ont été envoyées dernièrement à 
B lautoritós de la pfovinet:on,di faire. connaîtheau góuverne- |. 


Saroniour, 3 août. Tes rässerablemens de troupes continuent 





\ , 
Spree lá liberté de la presse. Ge rapport est favorable à Ja 


MW. le oömte de Laoradio, b apres ‘avain-approuné le traité ainsi, 
que te decret relatifs à abolition. de Y'esclavage, a ajòuté qu'il || paris.à lafrentière de Belgique. 







deetstteurs de. Bouddhâ indiquent une des périodes dela ‘vie, du; fondateur: |: 


Unie, dfelles repose enrame terre qui fait partie A'unsystême biewaëtres | 


ie Les questions d'honneur pe se traitent pas entre les gouvernemens | 

comme entre particuliers. Lorsque le bill en question fut publié, il fat dit de 
part et d'autre tout ce qu'il était possible de dire; mais , quant à laction,'il ne 
restait au Portugal que le choix entre la guerre ouverte et les réclamations et 
les -protestations. Le premier moyen était difficile pour ne pas dire impossi- 
sible : aussi le gouvernement de S. M. suivit-il le second, en adressant sa pro- 
testation aux putssances ‚et en demandant meme la médiation d’un gouver- 
nement puissant (la France), signataire du traité de la quadruple-alliance. IÌ 
n’y apaseu ,quejesache, de réponse à la protestation, pas même d'accusé de 
réception, et quant àla médiation demandée l'on nous fit savoir que notre dó- 
sir avait été communiqué au gouvernement britannique, que sa réponse (dont 
la copie nous fut montrée) était une nouvelle insulte beaucoup plus grave que 
la première, bien que moins ostensible, et que le gouvernement fran- 
gas ne ferait rien en notrè faveur; par conséquent nous fûmes complète 
ment abandonnés, et cependant nous avons continué à protester toutes les 
fois qu’on nous en a donné un motif.… Le seul moyen de sortir d’une position 
si désagróable et si humiliante était de signer un traité qui mît un terme à 
cet état de choses, et qui contînt les mêmes conditions stipulées entre l'An- 
‘gleterre et les grandes puissances d'Europe. La signature de ce traité par 
lAngleterre est une déclaration tacite et explicite que le moyen employé 
primitivement contre le Portugal n’était nì juste ni régulier, par conséquent 
c'est une satisfaction , la seule qu'on ait pu obtenir dans les circonstances où 
nous nous trouvons et avec des forces aussi inégales. Par déclaration du mi- 
nistre de S, M, britannique , le bill de 1839 cessera d'être en vigueur, aussi 
tôt les ratifications échangées. 


Le duc de Palmella a terminé en disant que le traité était 
perpétuel, et que quant au droit de visite, tout ce que le Por- 
tugal avait pu obtenir c'était que, dans le cas où il serait exercé 
d'une manière nuisible au commerce et aux intérêts de la na- 
tion portugaise, on ferait un article additionnel au traité. 

Des interpellations ont ausgi eu lieu relativement aux négo- 
ciations avec la cour de Rome... 

Leducde Palmella étant aussi chargé de cette négociation, 
a pris la parole dans cette question. 

Il a fait observer qu'il ne fallait pas interrompre les négo- 
ciations avec la cour de Rome par des róvélations prématurées, 
mais qu'il pouvait assurer À la Chambre que, tout en recon- 
naissant la nécessité d’arriver à une conciliation , le gouverne- 
ment portugais ne signerait aucun acte contraire aux droits de 
Pêglise lusitanienne et aux prérogatives de la couronne. Il a 
ajouté que l'internonce de S. S. ayant présenté les brefs qui lui 
accordent certaines facultés, on les avait scrupuleusement exa- 
minéês, et qu'on lui avait répondu avec les réserves qu'on a 
toujours observées en semblables occasions, réserves que le 
nonce a acceptées. 


— On sait que la Chambre des Députés a commencé la dis- 
eussion de I’ Adresse. Voici les paragraphes relatifs aux relations 
avec les puissances ôtrangères ét aux négociations avec Rome: 


La Chambreaentendu avec plaisir que Votre Majesté continue à recevoir 
des démonstrations d'amitié des souverains alliés , et que les ministres de 
LL. MM. de Prusse et de Sardaigne ont présenté leurs lettres de eréance: elle 
espère que le gouvernement fera toutes les diligences pour étendre les rela- 
tions politiques et commerciales avec ces pays. «… Pes 

L'arrivée de linternonce de S. S. dans cette capitale à causé un très-grand 
plaisir à la Chambre des Députés, parce qu'elle y voit une preuve que fa con- 
corde s!affermira entrele gouvernement de.S. M. et celyi du Saint-Siége , ce; 
qui intéresse à un hant point l'ordre public et la tránquillité des consciences. 
Si, pour atteindre un but si impprtant, „Ja Chambre espère heaucpup dans les 
lumières et Tes vertus du Souverain Pontife , elle compte aussi que le gouver-. 
nement de Votre Majors toùtiendra lès droits jé ja-Couronine, de lá nation et 
de l'église Iukifanlentie, corne Vort fait les diugustes prédécensurs de Votre 

ERANCE. — Paris, 25 août. Un arrêté de M. le ministre des | 
travaux publics organise le service du chemin de fer de Paris à | 
la frontière de Belgique. Trois ingénieurs-en-chef ont été nom- 
més pour les trois sections dans tesquelles est divisée la lignede 
ce chemin de fer. On dit gmmne Compagnie particulière, celle 
qui exploite en cemament-les travaux du chemin de fer d’Or- 

rg eef 790 le gouvernement,et pris l'engagp- 
| ment, sl’ sptiedr dát ledêlai de quatre ans le:chemin de fer.de 


hed 






air 


—La commission. da la Chambre, des, Pairs. ckargép de, 
l'examén dû projet de loí sur la régence, .ne-déposéfa, dit-on, 
;_son rapport que dans:la”séancedu,26 ;rdäns:cé cas ; la: diseus- 
sion ne commenverait:que-le: 295.-A moins.gue la Chambre ne 
jugeât convenable de l'ouvrir ausgitôt aprèsla présentation du 
rapport, et las prorogation: dela session actuêlle n’aurait lieu 
que le Ler septembre, EURE Deel On ‚ 5 Ee 


GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. — Loxensovre, 
24, a0ût.-Le Journal de Luzembourg de ce jour, publie les prin- 
cipauxactes, de Ja.solennité qe aterminée, l'année scolaire de. 
‘T'Áthónée: de ‘Luxembourg AV oecasion de catte fête, à la fois : 
pationaleet de famille , des discours ont ‘été prononcés par M. : 
Gellé, chargé de présider la cérémonie par dèlégation de M. le 
‘gouverneur, et de M. Muller, directeur des.études. Ces discours, 










‚ Souvenirs intimes d’un cabinet particulier. 

Je me rappelle uneaventute assez originale quijeutlieù dansuú des bals mas- 
quésde l’hiver dernier;je n'en vis que le dénouement; mais il m'eût suf pour 
suppléer au reste , lors même qne je n'en aurais pas appris tous les détails par 

quelques-ans de mes joyeux visiteurs, ORR 
Tiburce Jaspineauest un: gros joufflu:; favorisé d'une protubérance abdorai- : 
nale presque duchâtéienne , qui a en horreur l'épithêtedé gros père et qu’on 
voitsans cesse'en chasse. de bonnes fortunes, atolirue marié, sous prétexte, 
qu’une sagesge: prématurée est ridicule et de iauvais getre. Tiburee n'a en 
ieffdeqde:trentdleigiens: ;…: 15, ven Reede og 
Or; iÎregut, uni niâtin, ane petite leëtre sur papier rose, pliée en forme de’. 
“papillotte et-cotigue à-peu-près etced temmes: RORE: 
« Je serais au désespoir de causer Ta tnert d'un homme 
ment et qui choisit si bien les bracelets. Ce soir , je serai 


qui pi’atme st vive’ 
au bal de 1’Opéra- 


‚placé sur un coeur qui ne battra plúsquerpour vous. »FÉLICIA. » 


‚Le soir, à Feydeau, le plus beau comme le plus puissant des malins fut sans 
contredit.Tiburce Jaspineau.On aurait pu Ven croire aussi le plus indiffézent, 
à Pair distrait et presque dédaigneux dgnt il accueillait la foule de jolis mas- 
gues qui semblaient prendre plaîsir à l'agacer. C'est qu’il était tout entier 
àla rechenche-de: son bien-aimónead de ruban rose. Enfin, il le déaouvrit 
qui s’épanouissait.gracteusement.sur:te-sein; d'un:coquet-domine bleu, ét;» 
‚dans l'ivzesse'de sa joiey il:se-précipita àsarenoontrer. nn 
' =«Ánge de ma vió;s’ééria t-jl; ce n'estdonc poïnt.un rère!.te 
mies tourimensetitu.as 
mou bonheur ! » Se : 
„Le domino.bleun ze prit à tousser; ce-pouvait être aussi bien d'une émotion. 
trop vive que d’un éclat de rire com, rimé, glt est probable que Tiburcg g'ar; 
Tr Ta T 7 sl eztam pt ear Am UV Aar Er Da 
Lrêth Ia prârderentekpregdn sind pe otten 
‘La quinte calmée, le domino répondit: É 
« N'entendez-vous.paa Porckfèstre? Où vacommertcer bevontrédanse ; vite 
en. place ‚ mon aimable cavalier ! » ‚ zhe on 
_ Fiburce se dévoua de la meïlleùre grate du monde, on prétend même qu'il 
s’acquitta du pantalon avec la légéreté -d’un sylphe. Í1 se montra toutefois un 
peu moins ardent pour la powle ; il n’aborda la pastouralle qu'en trainant Ta 
jambe et le mouchoir au front; au final 7 
DC vssrreene Ï sait , soufllait , était rendu , 
-maia son coeur nageaìt dans la joie. ‘Après avoir respiré un moment, ilse 
aten vers sa danseuse , dans intention de dui serrer la ndains elle-avait 
isparu, PT N 5 


gs du pitië den) 


… 


mang nnen 


Comique ;-vousme-reconnaîtrezà mon-domino bleu et aunceud de ruban rose | 


voûlu: quele temgle.de iq folie'devint'le:danotuaire derij : 


dit la feuille luxembourgeoise, renferment la plus exacte &x* 

pression des veux du pays pour la prospérité del’ établissen:ent, 

et ils sont empreints di, sentiment vrai de gratitude quele pays 

élève vers de trône.pour les bienfaits qu'il verse sur Ìa plus ira - 

portante branche du service de l'administration.publique: - 
Voici le discours de M. Gellé: 


_ __ Messieurs, ‚ a : 
Délégné par le gouverneur da Grand-Duché pour ‘prééider la clôture des 
études annuelles de l'Athénée, j’éprouve la satisfaction la plus vive à pren- 
dre part à une cérémonie qui intéresse à uu si haut degré ‘administration 
dont je fais partie, . ë 
Jeunes et braves élèves, bien que le besoin de guider votre coeur soit égal à 
eelui d’éclairer votre esprit, je croirais manquer aux convenances, ef peut= 
être me reproCheriez-vous de vous méconnaître, si j'entreprenaïs de rappeler 


- 


‚ à votre gratitude tous ceux qui veillent.à votre bien-être. En est-il un seul 


parmi vous qui ignore les bienfaits versés sur lä jeunesse Îüxembourgedise 
par Ìa main paternelle du roi notre grand-duc, et qui ne sache qüe les établis- 
semens où elle se forme, sont particulièrement Fobjet de sa sollicitude? En 
est-il un seul parmi vous qui ne soit pénétré de respect pour ces pieux minie= 
tres des autels, qui vous ont accoutumés, dès l'enfance, aux consolantes ins 
pirations de la religion? Est-ce vous à qui il faudrait montrer ce que l'amour 
filial a de douz, ce que l'autorité paternelle a de vénérable? Est-ce enfin de- 
vant vous qu’il serait nécessaire de proclamer comme vos anges tutélaires, et 
ces nobles magistrats qui viennent applaudir à vos succès, et ces dignes pro- 
fesseurs qui les ont si généreusement préparés ? 

Dans une institution organisée comme l'Athénéc, on trouve tous les gen* 
res d'enseignement dont l'homme a besoin pour vivre convenablement dans 
ja société, et pour.y occuper la place marquée par sa vocation ou sa destinee. 
En même temps que les études y fleurissent, les sainesdoctrines, unies à Fine- 
traction qu’elles vivifient, pénètrent insensiblement dans les coeurs; la dis- 
cipline reprend tout son empire ; l’obéissance en est l'âme, devient ure habi+ 
tude qui sera elle-même le principe de l'ordre. Précieuse alliance de \'éduca- 
tion et de Vinstruction, hors de laquelle celle-ci ne serait qu’un instrument 
de ruïne! Lès riiceurs naissent de l’éducation ; éducation seule Ies crée et les 
perpétue, parce que séule ellb enseigne véritablement le devoir en le réduis 
santen pratique. Sur. cet enseignement sublime reposent et l'autorité de la 
rèligion, et la stabilité des gouvernerens, et la paix des états. 

Les lois qui président à éducation sont invariables comme le but qu’ellé 
se propose ; mais, pour atteindre ce but avec certitude, la prudence Vavertit 
de consulter les temps, d'obéirau progrès des choses, de participer aux lus 
mières dont s’enrichit la société. 

Pénétré de ces éternelles vérités, Guillaume Ia résola d'assurer l'accord 
si nécessaire de éducation et de l'instruction avec les besoins de notre âge 
et avec la nouvelle position du Grand-Duché ; il a confié aux Etats du pays et 
à l'administration qui les seconde, le soin de préparer les bases de son dé- 
cret. Les Etats du pays et administration grand-ducale connaissent l'impor+ 
tance de cette tâche ; ils la poursuivent à travers les difficultés inséparables 
de la diversité des vues et des intérêts, Soutenus qu’ils sont par les lumières 
et le zèle d’un corps enseignant des plus honorables, et par la voix de tous 
les amis du bien public, ils réaliseront la pensée du monarque. 

Déjà, jeunes et braves Luxembourgeois, la grande scène du passé ese décou- 
“vre à vos yeux; les siècles et les événemens s’écoulent devant vous, et les 
peuples désabusés vous racontent leur histoire. Toute \'expèrience du genre 
humain se rassemble, se presse dans le cercle de vos études. Plus vous la mé 
diterez, cette expérience, plus vous apprendrez à chérir le pays où vous vivez, 
les institutions à l'ombre desquelles vous croissez, le souverain magnanime 
que la Providence nousa donné. oi 


M. Muller, directeur des études, s'est exprimê de la mantère 
‘suivante: EN, 
Messteuts, 


La solennité que vous honorez de votre présence a toujours été célébrée à 
Luxembourg comme une fête de famille. 

Les magistrats y président pgur passer en revue l’élite de la jeunesse qui est 

‘destinée à prendre part un jour aux travaux de l’adminiatration publique; et, 
vous venez de l’entendre, ils y président pour donner des encouragemens au 
zèle des laborieux instituteurs de cette jeunesse. Les parens y assistent pour 
jouir de la récompense décernée à l'application de leurs enfans. Les amis de 
Finstruction viennent encourager par un sourire de bienveillance les jeunes 
athlètes de l’arêne gymnasiale. 8 

La religion elìe-même, empressée de donner sa consécration à toutes les 
phases de la vie sociale, elle vient, dans la personne de ses ministres, prendre 

sa place dans ce cercle de famille, pour sanctifier nos Émotions et pour bénir 
nos espérances. 5 

Pendant les années de notre isolement et de notre publique calamité , la 

‘cité de Luxembourg, quelque déconragée qu'elle fût, n'a jamaîs manqué de 

se grouper autour de son intéressante jeunesse,et à la vue de cette pépi- 
nière pleine d’avenir, elle a pu oublier quelques instans lorage qüui gron- 
dait sur sa tête. _ 

La réunion d’aujourd’hui, messieurs, n'est plus la fête d'une famille as- 
siëgée, d'une population livrée à l'inquiétude, elle a pris le caractère d'une 

réjouissance et d'une festivité nationale. " 

Ces bancs, ces élèves, il est vrai, nous rappellent nos classes et nos livres, 
mais cette estrade et les paroles dont elle vient de retentir nous retracent le 
tableau de notre restauration politique et les destinées nouvelles de notre 

ays. . 

Dae pensée absorbe en ce moment toutes nos pensées, un sentiment do- 
mine tous nos sentimens. Noùs oublions nos écoles, nous oublions Rome et 
Athènes pour saluer la patrie qui nous a été rendue. 

Avec le 25me anniversaire de la fondation de Athénée, nous célébrons la 
‘renaissance de la nationalité Iuzembourgeoise. 7 En 

Nos pères, il y aun demi-siècle, vivaient contens et paisibles sous l'égide de 
leurs. traditions séculaires et de leur probité, quand la coriqaête est venueles 
arracher à leur ancienrië dynastie, lés arracher à l'amour qu’ils lui portaïent 
et aux libertés héréditaires, par l’octroi desquelles cette dynastie avait récom- 
pénsé dans le cours des siècles leur courageuse fidélité. 

Tiburce euf à subir, pendant plus d’ure heure toutes les angoisses d’Or 
phée courant après son Eurydice , et de plus grandes encore; Orphée ne por- 
tait qu'une lyre et Dieu sait quel abdomen avait à porter le pauvre Tiburce ! 

Le domine bleu reparut, orné de son symbolique neud de raban rose : 

« Ange de ma vie, prends mon bras, afn que je ne sois plus exposé à te 
perdre; promenons-nous paisiblemeunt et roucoulons de ces douces phrases 
d'amour qui. que… . 

„ G'est le signal de la valse ! s’écria le domino, » 
“_Et Tiburce, entraîné dans le tourbillon par son enchanteresse, ae vit forcé 
de pirouetter d'une fagon vraiment compramettante ponr son existence. 

‚Puis, la valse étant terminée, nouvelle disparigë amine” 
recherche.de fibuzce.,. courennde «ln wême srerds apnèerune heure d'efforte 
inouïs aa milieu des coudoiemens d'ane foule de plus en plus compacte. 

« Ange de ma vie! 5 

— Le galop , monsieur, le galop! » 

C'était en effet le grand galop , qu’on a si justement nóúimé infernal. 

Suffoqué , brisé , moulu , Tiburce était dans un état à faire pitié, 

„Gete fois, le domino bleu ne s’éloigna pas ; il s'abandonna même cortiplés 
tement au pauyre martyr, qui , après avoir tant bien que mal reprie haleine , 
parla de rafraîchissemens et l'amena en triomphe jusque chez mai. 

Ce fut seulement en prenant place devant ma table et en comimandant 
des glaces au garcon qu’il appergut en face de lui troië dominos bleus, ayant. 
‚chagun spr la poitrine ua need de ruban rose. Pendant qu'il en tenait un à 
son bras, les denzautres l'avaient suivi parderrière, . 

er erut un moment être le jouet d'une ha}lucination „suite de livres: 
sed he. j. ee Ër Ee : 

-& Tiboree,vous dansez la pastpurelle à ravin;r.ditle premier domino eu otask: 
son: masque, „ … : ; de a a a : Ed 

Et Tiburce, stupéfait, s'écria: « Mme Béchamel, la tante de ma Seurme!;o: - 

— Tiburce; dit. le second. domino, Faust assurément ne. valsait- pes art 
plus de grâce quervons.. rat 

— Mme Bumolard „la móre de ma femme! Bj 

— Tiburce dit le troisième; je vous remercie de m’avoizfaidgpdapet pasmoln? ’ 

. gE iras 





uné fois dans ma. vie, - ' 

— Mafemme!.…s ae p EERE kor ap ne ene ed, 
Tiburce était dans.ra état t amantis =: nt dai Ë 

‚« Hon cher ami ië en. riant,sa gpaïtis, ie nvdr 

jours brûler les billets de E: rj apgek volo ‘$tourdácte, j'ai Lj 

zb ies eht „Ce. qu vous a procuré 





















Vavantage de faire dat helle-mère et galoper votre 

femme. espère: fre: re „pas bien impitayghle dans ma . 

verigenase om ze ë fees pas… Cela dlt, Took paepipse zoe. 

glaces,.p:. te rr Ed sd we { hartgari.): ge 
Ere, 7 a 


Je n'ai jamais entendu la génération présente regretter létat social de ses 
aïeux ; elle ne l'a pas connu. il 
‘Eveillée dans son berceau par les fanfares de la guerre , élevée sous le pres- 
tige de là gloire des armes-frangaises , eurégimentée de bonne heure sous le 
dripeau de cette gloire, elle a été trop éblouie par l’éclat du,présent pour re- 
„porter ses affections vers le passé. Les doléances qu'elle entendait parfois de 
labouche de ses pères, elle les prit dans’sa juvenile présomption pour des re- 
„grets louangeurs d’une époque monotone et surannée. 


paroles solennelles de la bouahe du plus ancien de ces magistrats , qui depuis 
une longue série d'années a attaché son nom à la régénération de nos écoles. 
Comptons sur le patriotisme éclairé , que tous ils ont voué à la consolidation 
de notre nationalité renaissante , et comptons sur-l’appui que leur prêtera au 
sein des Etats l’élite des notabilités de notre pays. : 


| _BELGIQUE. — Broxerres, 26 août. Hier, la Chambre des 


„Adtachés pendant 20 ans au char de triomphe de la France,attachésensuite | Représentans a continué à s'occuper del’article 31 du projet 
* pendant trois lustres au'char de la prospérité néerlandaise ; assimilés tantôt | de loi sur l'enseignement primaire, qui traite de la direction et, 


« aux départemens du grand empire, tantôt aux provinces opulentes des Pays- 
Bas, nous avons oublié un passé, dont il n'eziste plus de trace autour de nous. 
A_peine Pancien régime, notre ancienne indépendance était-elle encore un 
souvenir , et avec les derniers et nobles représentans de cette indépendance, 


de la surveillance des écoles normales. Un amendement propo- . 


sé par M. de Mérode, n'a pas êté maintenu par son auteur, et 
l'articlea été adopté tel que le proposait le ministère. La Cham- 


- Yantique nationalité du grand-duché semblait être descendue danslatombe | brea adopté etsuite la disposition:qui ordonne qu'un rapport 


„peur dormir à jamais son sommeil. 


Aujourd’hui que 50 années de vicissitudes ont blanchi nos têtes, Ja main 
invisible qui gouverne les destinées des nations, relève le Luxembourg de ses 
longs revers et le reconstitue peuple au milieu des peuples. 

Cette reconstitytion , iest vrai ,aété prócédée d'une grande calamité et 
consommée , après beaacoup d’angoisses, par une douleureuse amputation. 

La diplomatie de nos jours a trouvé bon de remplacer le cede du droit des 
gens par des expériences chirurgicales. Mais en revanche un cceur plus noble 
que celui des diplomates est venu verser son baume consolateur dans nos 
plaies saignantes. . 

A peine monté sur le trône, le roi réparäteur nous a tendu ses mains. Áu 
moment où par tous les organes de la presse la crédule pusillanimité criait au 
symptôme révolutionnaire, à la vue des parezismes provoqués par lopération 
diplomatique, qui venait de brìser netre patrie ef de briser nos cceurs, dans 


Jsera fait tous les trois ans sur l'état de l'instruction primaire 


et l'article nouveau relatif à la nomination des instituteurs. 
D'après cet article, toutes les nominations que feront les con- 
seils communaux seront soumises pendant quatre ans à l’ agréa= 
tion du gouvernement ; après ce délai, les instituteurs devront 
être choisis parmi les candidats qui justifieront avoir fréquenté 


avec fruit, pendant deux ans au moins, les cours normaux d'un. 


établissement soumis au régime de la nouvelle loi. 
Il ne reste plus à discuter que deux articles sur la suspension, 
la révocation et le remplacement des instituteurs, et l'article 
1 quia été ajourné. On pensait que tous ces articles seraient 


ce moment même, Fauguste monarqae, son fils à la main, arriveaumilieude . votes dans la séance d’auj ourdhui. 


nous, magnanime et majestueusemaeut confiant. Nons avons été ravis de cette 
royale confiance, qui neus‘hanprait, mais qui ne nous étonnait pas. Il avait 
déployé use plus áliirable magmanimité le jour úéfaste des barricades 
bruzelloises 1 . 

Il a veulu nous ‘voir, voir nos longues souffrances, écouter nos prières, 
essuyer nos larmes, encourager et,autant qu'il dépendait de lui, combler 
tous nos voeuz. ‚ 

En tonchant nötre territoire (nous rapportons le récif de témoins oculai- 
res), son premier mot était un soupir,en Île quittant, sa dernière parole était 


La discussion du projet de loïsur l'enseignement supérieur 
ayant été ajournée, à cause du: besoin, d'examiner les observa- 
tions qu’ont transmises-les diverses uriiversités du royaume, la 
Chambre, avant de pouvoir se séparer, a encore à examiner le 
projet de loi sur la convention conclue avec la ville de Bruxel- 
les, et celui tendant à autoriser le gouvernement à conclure un 
emprunt de 33 millions de francs, destiné à l'achevement de 


une larme. Il emportait l'affection et la cordiale affection d'un peuple, qu'il | toutes les lignes de chemin de fer, à la construction de quelques 


avait jugé digne-deÎa sienne. . 
Notre rêgénérätion politique date de ce moment. Le Luxembourg menacé 
de n’être-plag qu'un domaine , allait devenir un pays. : 
‘La pensée-restauratrice du souverain appelle dans son royal conseil les 
hommes de ce pays , des hommes connaissant les moeurs , les vceux et les 
besoins de:leurs compatriotes , des hommes apportant le fruit d'une longue 
expérience dans l'adrainistration publique ,et par leur caractère autant que 
par leur fortune , la garantie d'une courageuse indépendance. 

Asseoir leë bases de l'existence politique d'un pays n'est pas une ceuvre qui 
s'improvise du jour au lendemain. Dans une délibération aussi importaute , 
la temporisation, prend ordinairement Ie caractère de la prudence et souvent 
un monargue paraîtd’autant plus sage, qu’il est plus tardif à sanctionner les 
combinaisons, que l'òn soumet à sa royale approbation. 8 

On ezamine, on pêse, on veut mûrir, on modifie, on transige ‚on marchan- 
de quelquefois. En attendant lesannées s’écoulent, et si le peuple trouve le 
temps long, les hommes de cabinet peuvent se consoler d'être à l’abri du re- 
proche de la précipitation. 

Heureusement, il ya de temps en temps sur le trône des coups d'eeil vifs , 
des déterminations promptes et spontanées, des instincts généreuz, des élans 
secourables et des pensées chevaleresques. 

Nos représentans étaient-à peine de refour dans leurs foyers, qu’une Cons- 
titution libérale et tutélaire est venue prévenir et combler les veux des 
Luxembourgeois; une Constitution ‚qui fait revivre sous des formes rajeunies 

. autonomie et l’indépendance doût jouissaient nos ancêtres. 
“Restaurateur de notre nationalité, Guillaume II a voulu faire en personne, 
“et aceompagné de l’héritier du trône, la solennelle inauguration de cette na= 
tionalité. ® 

Le 7 juin 1842 (mais non, prenons le calendrier romain pour donner cette 
date), le dixième jour qui précède le 27e anniversaire de Waterloo, a été. un 
jour à jamais mémorable dans les fastes de notre patrie. sn 

Rois et empereurs avaient donné plusd’une fois des marques éclatantes de 


routes dans le Luxembourg et à l'agrandissemeut de l'entrepôt 
d’ Anvers. dr Es 
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TK NAVIGATION PAR BATEAUX A VAPEUR 


entre Rotterdam et Dunkerque , 


les 5, 10, 15, 20 et 25 de chaque mois, 
Dimanchele 31 Août , '’Zstafette , capitaine C. Sueur, 
S’adresser chez Joh. Ooms Ez. et Comp. „4gens à Rotterdam. 


LA VENTE KOX ENGHÉRES PUBLIQUES 


au plus offrant et dernier Enchérisseur 
du bateau à vapeur Corsaire Rouge stationné au port de Deutz, vis- 
à=vis Cologne , machines de A. Pauwels, de Paris, de la force de 90 chevaux, 
qui devait avoir lieu le 29 de cè mois , est remise au mercredi % Sep= 
tembre, à l'heure de midi, jour oùetle aura défintitvement lieu à 


bord dudit bateau. ' É 
7 ERE 











in roemen in 


leur bienveitfanee la loyaúté detos pércs.Cofat pour le-pragnidreboie qitan bs reren terpreteerd meteen velie 
roi en personne ouvrit la session des Etats dans là Capitale Ba ütémbourg. "| chez Les Frères Van Cleef, An Haye et Á msterdam : 


"Ce nom de Luxembourg, qui ù’a pas été sans gloire, ce nom berceau de dy- 
nasties impériales , il l'a trouvé mutilé et brisé par les diplomates , voilà pour- 
qùoi sà royale main en relève solennellement le dernier débris à la face du ciel 
et de la terre…. Cette même main, messieurs, qui ne tenait pas une plume, 
ais qui était dans la garde d’une épée et sur le champ d’une bataille le jour 
où la victoire raffermit les trônes chancelans de l°Europe. 

“Neus avons assisté à cette inauguration, nous avons vu le roi-soldat tra- 
verser nos rues festivales, n’étalant d'autre pompe que la bienveillance qu’il 

et ne-voulant avoir d'autre cortége que l'amour que nous lui portons. 

Ce cortége nousargppelé les bellès paroles de Massillon, que je demande 
la perrnission de cîter: °_° Rent 

« On est moins touché de son élévation quand on est né pour être grand. 
»Les plúé hautes places sont toujours au-dessous des grandes âmes. Rien ne 
ples enfle-et ne les éblouit, parce que rien n'est plus haut qu’eïles…. 

- pLä fierté prend sa source dans la médioerité. 

»Les plus grands rois.ont toujours été les plus affables et si léclat du trône 
»est tempéré par l'äffabilité du souverain, l'affabilité du souverain relève 
»l’éclat ét'la majesté du trôrie. 

vLes reis ne perdent rien à se rendre accessibles, L’amour du 
»tépond du respect qui leur eét dû. » : 

Voilà des vérités chrétiennes que Massillon adressaità la courde France, 
des vérités que nous avons.senties, en voyant S, ML. le roi des Pays-Bas au mi- 
Keu -de nous. Havait échangé sa pourpre contre le modeste uniforme d’un 
général luxembourgeois, et il avait placé sur son noble fils le symbole de notre 
nationalité, qu’il est venu relever, consolider et ennoblir à la face de tousles 
peuples de Europe. 

‘-Kous avons remarqué ce symbole ingénieux , rappelant à la fois l’antiqne 
patrie ‚:tantiquesimplicité et la valeur antique de nos pères ; nous avons vu, 
avec la joykúse-satiefaction d'un peuple montagnard , le feuillage de nos bois 
orner la pottriue des rois. î - dj 

Plus il riowststait irerevés abaissós , hurikiës ; plus ila voulù donner d’éclat 
à notre rétecbölitettóan, Wb evinvité deiltustres princes à venir le voir dans le châ- 
teau , que seg Lüzemberergeois luivatimprovisé dins une des clairières pitto- 
resques de l'ancienne forêt ardennaise , qui couronne encete-les sonmmets de 
toutes nos montagnes et dans laquolfe felle ótait- plas teuffae ily « dix siècles), 
leur Charlemagne , venaït-chasser-nos cerfs-et etnios-satigkiers! ed 

Messieurs, qui n’a pas été touehé de tous ces actes de royale condescen- 
danceet d'un royal amour témoigné au débris d’un peùuple, qui n'est pas 

nombreux ; qui’ n’est pas opulent, qui ú’a , pour ainsi-dire, que des senti- 
„mens à donner à son souverain en échange de cette condescendance et de cet 
„araour. on drf 8 

Enfin, pour que rien ne manque à notre émaacipatien, le pouveir royal a 
non seùlement:dégagé nes-intérdis nationaut de toute complezité hétéro- 
gène,il a demandé que zros intérêts :spirituels- aussi fassent dégagés de la 

curatelle: lointaine, dont ils televaient jusqu'à ce jour —Le Luxembourg, 
penibele ‘autonome sous Îe sceptre d'un roi, est devenu-en même temps 
ercail autorome sous la hoalette d'un pasteur. ks 

A présent nous peuvons dire , que sous tous les rapporte nous semmes chez 
now, <1 - 3 À ad 2 4 . 

Le roymabs a wamplisd tâche, c'est au pays maintenant à ne pas manquer 
à la sienne. Les-bases de notre prospérité sont largement posées; il appartient 
à notre pe ame délever: graduellement l’édifice. La pierre fondamentale 
de cet édifice, je répète les paroles du magistrat qui m’a précédé à cette tri- 

bune, c'est -Wemstondtieug -óobt 126 lwcation de la jeunesse. Léglise et-ládole 
sont les deux vestales Étiennes chargées d’attiser et d’alimenterde feu 
sacré dans le eceur des gónlêrkeiark Satuvet. DRT 

‘La vraie nationalité dien apendkebnsiste dans levoatzetère de ce peuple. 
Ce sont sés Wen » end sien les ue et coutumes.de foyer domestigue ,. 
son langage, ses traditions, c'eststyreïlgionsartout qui est la plùs auguste 
derboetacdes traditions. - be ûv green pn Ee a e gn 

Cette nationalité là résiste au glaive du conquérant cotismevau: cieean du 
linlogate. Elle n'est point changée, quand ‘on change la cäste géogtaphi- 
en n'est. pas brisée., elle n'est-pas úrorcelée ', getand lb äémarcateurs 


peuple leur 






celer des champs et briser les glèbes.…… La physionomie mdsale 
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NOUVEAU 


BECFECNHAERE 


FRANGAIS-HOLLANDAJS. HOLLANDAIS-FRANGAIS, 
à Vusage des Instituts et Gymnases où Von 
enseigne les deur langues. 
SECONDE ÉDIEION. : 
‚REVUE, CORRIGÉE ET AUGMENTÉE. 


Un Vol. d'environ 950 pages à deuz colonnes „impression scignée 
sur papier vélin et cartonné à f 4.00. 

Le bon accueil , que ce Dictiorknairë. á éprouvé dela part du Public et de 
bien des Instituteurs estimables, a engâgé les Editeursà vouer tous leur: 
soins à cette seconde Édition qu’ils ont l'honneur d’offrir au Public. Soi- 
gneusement revue , corrigée et augmentée de cinq feuilles d’'impression ou 
de soixante-dix-neuf pages, sans que le prix soit rehaussé, d’une exécution 
typographique en tout égaleà la premigre Édition, les Éditeurs osent se 
‘flatter que la présente n’emporterà pasmgjùs les suffrages et du Public’ et de 
Lars les Instituteurs , qui ont donné toüte leur approbation à la première 

dition. 


VÉSICATOIRES CAUTÈRES. 


t Papier d’Albeëpeyres, 








seul’ approuvé par les membres de l'Académie de Médecine pour panser sans |: - 


douleur et obtenir une suppuration dbondante et inodore (Compresses spon- 
gieuses préférablesaulinge).: -… »}S7: ur Ane B 

-Dépôts: La Haye, M‚M..Mauton, et Ála;nAangterdam, H.K. Smit; Alkmaar, 
Á. Peeters; Bois-le-Duc, J, Straatman; Brda, Goorberg; Groningue, P, H.N, 
van Wemeskerken; Middelbourg, Blaecke de Ligny; Leide, O. Â. van Tricht. , 
Dordrecht, vah Wageningen’ Tiel; Laker Olst; Tilbourg, H. Martens, 
Utrecht, A. P. Milius; Vlaardingue, P ossaert; Zierikzee, J.H. Ocht- 
mans; Gorkum, P.J. B, Schultze; Arkin, F, Romeyn; Nymègue, J. H. 
Coenen; Deventer, L.G. Smeenk. <0: :7-- ven iste 


LEBAUBE, 
Restaurateur et Marchând de Comestibles, 

___ ‚ _Marché-aux-Herbes, la Haye, n 
àl’honnevr de prévenir le public qe 'somRèstaurant continue -à être ouvert. 
et à toute heure. On peut :8?y procurer à diner, à tant par couvert où à la. 
carte. On y trouvera également tous leó s0irs à souper, ou à callationner. Il 
entreprend toujours.les grands et. petits diners: pour: le ville, ainsi que tous 
les-mêts de Ja .Cuisine:ffangâise. ‘Ses-“Vlis-sont ‘de prennière: qualité et à 

juste pris. 8 E a 4672, 
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Les Janissaires,, par Alphonse Royer,,.tome prêmier. …:’. .Â 125 
Les Bals. masquês , par la onmtesse Dash, Azol... . …. .. =: 2.50 
Sangrijrs. de. voyage, en Italie, par Alexandre Dumas, tame4, . — 1.25 
dymö Verd, roman inédit de Sir Walter Soptt., précédé d'une lettre, —_ ‘| 
du capitaine Glutterbuck, 3 vol '. .’. ….  . = 875: 
Zanoni, par E. L. Bulwêf'; 2 vol. 7. «e= 8.50 
Les Myst, ea;da, Parés', pur. Eugène Sue, tome premier, .…… …. —- 1.25 
L° Hôtel Lambdrts par. le-même, tome premier. . . ee „. 1.25. 
Robertine , par Madame Bawr. . . EAD ended — 1.25 


ibrairie des Héritiers Doorman, | 













Aliénor, prieure de Lok-Maria (règne 
lier, 2 vol. . .. ee Sne ee 
2 vol. ss … es ee ee 6 Se EE, se e eee 
Le Singe, histoire da temps de Louis XIV , par le. Bib. Jacob, 2 v. ‚: 
Consuelo, par George Sand, 2vol. . . . « - « « 
Le Marchand d'Antiqguitês , par Charles Dickens , 2 vol. 
Marceline, par Camille Bodin, 2 vol. , . » 
Laurence, par le même, 2 vol. . .. .. 
Albert Savarus, par de Balzac. e 
Les ressources de Quinola, comédie en cinq 
Mémoires de deuw Jeunes Mariës, parle même,2vol. . « 
Le Dragon rouge, par Léon Gozlan, 2 val. . . . * 
Melchior, par George Sand. . 
Horace, par le même; 2vol. . .. 4... 
Rosa Himmel, par Michel Masson. . . .... +, 
Le dernier Oblat , par H. Arnaud (Mad. Ch. Reybaud);2vol. … 
j jeunesse savait ! si vieillesse pouvait ! roman de moeurs , par Fr 
dérie Soulié, 2 vol. -. * 
Les Prétendus, par le même. . «. …. .... 
Jorôme Rudeix, par le Baron de Bazancourt, 2 val. 
La Coupe de Corail, par Mélanie Waldor, 2vol. . . . 
Mémoires de M. Goldon , par Madame de Cubières, 2 vol. 
Les aventures de Lyderic, par Alexandre Dumas. . . . 
| Jehanne la Pucelle, par le même. . ere Meki 8 
| Ercursions sur les Bords du Rhin, par le même, 3 vol. 
Nastasie, par Paul de Julvécourt, 2 vol. . . .. 
Un mirage — entre parenthòses , par De Latouche. . … 
Thérèse Dunoyer, par Eugène Sue, 2vol. . . . ». 
Le Morne-au-Diable , parlemême, 2 vol. . . . 
Histoire de Marie-Louise d'Orléans, par Sophie Gay, 2 vol. 
Héva, par Méry. . «oe ee ee ee 
La Roue de Fortune, par Auguste Arnould. . .… ze 
La Duchesse de Mazarin, par Alexandre de Lavergne , 3 vol. 
La Marquisede Parabòre, parla Comtesse Dash, 2vol. . . 
Ce Monsieur , par Paul de Kock, 4 vol. . . ... 
Le Rhin, Lettres à un Ami, par Victor Hugo, 2 vol. 
Les Frères dela Côte, par Emanuel Gonzales, 2 vol. . » ne 
Andalousia , la perle des Andalouses, par Lottin de Laval, 2 vol, 
Mêmoires de Belliard, éerits par lui-même , recueillis et misen ordre ,- 
par M. Vinet, 3 vol. . . « «ee eee ee eee À 
Thédtre d’Alevandre Dumas ; nouvelle édition, complet.en 6 vol, . - 
Histoire des idées littéraires en France ,au XIXe Siècle, et de leurs 
origines dans les Siècles antérieurs ; par Alfred Michiels ,2 vol. —- 
Mémoires de B.Barère,membrede la Constituante, du Comité de Salut. 
Public ‚et de la Chambre des Représentans, publiées par Hippolyte 
Carnot, 2 vol. . …. «ee ee ee eee ee 
Tablettes Philosophiques, ou opinions de L. A. Gruyer. . . . 
Résuméde P Histoire moderne , par Altmeyer. . Ë 
De P Education Morale, de la Jeunesse 
primûires , par Barrau. ©“, SUS eee ee 
Timon, douzième:édition ornée de 14 


de Henri IV), par Pitre-Chera- * 
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à P'aide des bcoles normales 
Le Livredes Orateurs, par 
„portraits. a ne le ee ee ee te ee ; 
Guides du Vogageur en Hollande, en Belgique, en Franoe:, en Angleterrg, 
Allemagne , en Suisse ‚en Italie , en Russie , aux bords dú Rhin, aux el 
d’Allemagne, à Paris, à Londres, à La Haye, à Amsterdam, à Milan, à FS 
rence; à Vénise,à Bologne, de Milan àVénisesetc.,etc. 4694! ® 


Cours des Fonds Publics. 
Bourse dd’ Amsterdamdu26 Août. 

Í __fCoursdu 

| 4 ì 25Août. 


Dette active …. . 
Dito dito .... 
_ Billets de chance ° 
:JSyndicat. .... 
Dito …..... 
Soet ei Cprirerte. 
Dito: nodwéllie =, Ates: ‚7 
Emprunt de 1836, . . . 4 
Dito des Indes. .......5 
Oblig. Hope & C. 1798 & 1816.5 
Dito. dito 1828 & 1829. 5 
Inscript. au Grand Livre. . . 6 
Certificatsau dito... ..… 6 
Dito inscriptions1831£&1833 5 
Emprunt de 1840.. ... 3 
Perp. ém. Amsterdam . 
Passive. . . .. 
Dette différée À Paris. . 
Deffered. .. 
Ardouin. ....... 5 
Obligatians Goll: & Comp 
Dito métalliques. …e ee 
Dito dito, «je: 
Eons. Ann. nst ore, 8 
Inscriptions auGrand-Livre. 3 || 
‚| Actions 1856. Bak 
. | Cons.-Ann. ....es«. 
„\Obligatiens à Londres. . .. 3 






ef 


Ë, 
04 24 










528 


. « © * 

. e « e 

. . ee 
een 


ALES 


t 








É 


ra 





ein 






Russie . . . 


EELANDEIND LAN IS 


. 
d 
Ad 
. 
. 


Espagne … … 


ne 
hal 


dl 
ERKENS E 


de 


Autriche . . 
Angleterre. 
France . » 
Pologne . 
Bresil. . . 
Portugal . 
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Bourse de Vienne du 19 dodt. 


Métalliques. eee eee. 5 108 5, DE zen 
Dito ......... eere. 4}. 1004 nn 
Dito ......... Eh IN 
Lots de 1834. .... ete te tee gr ee . 4 
Actions de la Banque. ....... 1630 En 


Bourse d’ Anvers dei 26 Zot. 


Métalliques. .… «.……..---. 5 AMA oi An 
‘Naples. es BER … PEN es 5. ne ted ta E 
‘Ardouing, … «ss ee. 6. 163 RE 
Detterdifférée , ancien. «|. DEN 
Passive. .....«…. eee a hd Bt Ean 
Lots de Hesse. . . .… . …. «5 +: 26 , Ks, 


Cours aprés la Bourse (2.3 heures). É je 7 
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‘Ardouin 16 £ 
Idem Prines - 











Cinq pour cent. . . . 
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Naples NE: 
Fays-Bas. « 
Belt : -_r (Dettie active. „es « «4: 

elgiqpuwe + :s{Dito …. « . …'. 4 se 
BS ie En Banque belge: | …… …… 
Etats-Unis ‘Obligafions de la Banque: 

Porven kopgeber embee eeen er! 
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